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COMPTE TENU DE LA PLACE

des moyens de paiement dans la vie
quotidienne et dans la vie des af-
faires, leur évolution est pour les
entreprises comme pour le grand
public l’un des impacts les plus im-
portants de la création de la mon-
naie unique. 
Comme les banques souhaitent
éviter que le passage à l’euro soit
trop brutal en fin de période transi-
toire, elles vont chercher à influer
sur le comportement de leurs
clients pour que la montée en char-
ge soit progressive et que les flux en
euro soient significatifs dès 2000 et
importants en 2001.

La fin du change amène des mo-
difications sensibles. En particu-
lier, les commissions de change
perçues sur les transactions dispa-
raissent, les banques maintenant
une commission de service. Les
formules de chèques restent diffé-
rentes entre les pays et les échanges
transnationaux entre banques
continuent à emprunter les cir-

cuits manuels actuels. Même les
moyens de paiement plus automa-
tisés comme les virements ou les
débits directs (en France : avis de
prélèvement et TIP), malgré la mise
en place d’un système de compen-
sation européen Target, conser-
vent des spécificités nationales et
des traitements différents entre les
circuits domestiques (comme le
SIT) et ces circuits internationaux.
Cela amène des temps de prise en
compte et surtout des coûts très
différents. Il est probable qu’à
moyen terme, les banques euro-
péennes, sous l’impulsion de la
Banque centrale européenne, met-
tront en place des systèmes
d’échanges compatibles (exemple :
interconnexion) voire un système
d’échanges européen.

LA MONNAIE FIDUCIAIRE

La situation s’analyse en trois
phases :
■ La période transitoire (1999 à
2001) : le risque de change dimi-

nue mais l’activité reste identique
pour les établissements bancaires.
La tâche pour les agents bancaires
sera principalement d’assurer un
rôle pédagogique, par exemple ex-
pliquer la conversion et l’appoint
en franc pour paiement de chèques
de voyage en euro.
■ La période de coha-

bitation des espèces
franc et euro (début
2002). Les agents
bancaires devront ab-
sorber pendant une
période brève des flots
de manipulation d’es-
pèces très importants
correspondant à deux
actions : la mise en cir-
culation de l’euro et le
retrait du franc. En ef-
fet le Gouvernement
français a choisi de
défendre au niveau de
la CEE, une période de
conversion très cour-
te de six semaines. Il
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■ L’instauration (temporaire, a prio-

ri tant que les volumes ne dépassent

pas 5 % du total) d’une centralisa-

tion sur Paris de la compensation
des chèques en euro (en deçà d’un
montant élevé) a des conséquences
variables selon la structure des éta-
blissements bancaires, leur péri-
mètre d’implantation et surtout les
volumes.

■ Les réflexions de la place sur l’ins-

tallation d’un système national (ou
au moins parisien) d’échange d’ima-
ges-chèques semblent actuelle-
ment dans une phase plus active.

Enfin, il faut rappeler le lent dé-
clin de la part du chèque dans l’en-
semble des moyens de paiement et
la spécificité française (et plus gé-
néralement latine) quant à l’éten-

due de son utilisation.
Une harmonisation à
terme des moyens de
paiement au sein de
l’Union monétaire
pourrait accélérer ce
processus, à tel point

qu’il faut s’interroger aujourd’hui
sur l’opportunité d’investir dans ce
moyen de paiement.

VIREMENTS, PRÉLÈVEMENTS,
EFFETS DE COMMERCE, TIP

L’introduction de l’euro ne crée
pas non plus de véritable boulever-
sement, ni dans les processus de
traitement ni dans les métiers ban-
caires liés. Les volumes échangés
au sein d’un pays sont, pour l’ins-
tant, beaucoup plus importants
que ceux relatifs aux flux interna-
tionaux. Les efforts des banques
portent donc d’abord sur la promo-
tion et la modernisation des pra-
tiques domestiques.

Mais il ne faut pas négliger cer-
tains effets induits par les choix in-
ternationaux. Le plus flagrant à ce
jour est la conséquence de l’ouver-
ture de Target tous les jours de l’an-
née hors week-ends, Noël et 1er

janvier. Chaque banque doit réflé-
chir sur l’opportunité de traiter ou
non les ordres, reçus par cette voie,
les jours fériés français. En esti-
mant indispensable de le faire, un

faudra veiller à ce que la production
commerciale des banques pendant
cette période puisse continuer. 

■ La période où seul l’euro subsiste :

la charge diminue sensiblement
car les flux ne concerneront plus
que les devises out et seront plus
faibles que ceux constatés aujour-
d’hui.

Le coût induit peut baisser éga-
lement (trésorerie moindre, moins
de besoin de sécurité compte tenu
des volumes réduits) mais la réduc-
tion des commissions de change,
même si elle est partiellement com-
pensée pendant la phase transitoi-
re, va diminuer la rentabilité des
opérations concernées.

Les agences qui ont un trafic es-
sentiellement frontalier et celles si-

tuées dans les zones touristiques
verront leurs volumes chuter forte-
ment. Un regroupement de l’offre
est probable. Les agents en charge
de ces tâches, tant dans les centres
administratifs qu’aux guichets, se-
ront affectés vers de nouvelles
fonctions ou verront leurs autres
attributions s’étoffer. En prolon-
geant la tendance actuelle, le ren-
forcement de la force commerciale
sera l’axe privilégié. 

LES CHÈQUES

Trois éléments principaux sont à
prendre en compte :
■ La différentiation entre les for-

mules de chèques franc et euro pen-

dant la période transitoire ; ce choix
implique, outre la gestion physique
de deux stocks de chéquiers et de
bordereaux, de contrôler que les
clients effectuent bien des remises
séparées et surtout de prendre en
compte les chèques mutés : il fau-
dra tenter d’en limiter le nombre
par des actions pédagogiques fortes
auprès des clients et surtout des
(grands) remettants.

établissement astreindra quelques
collaborateurs à être présents à ces
dates.

En tout état de cause, la conti-
nuité de la chaîne de facturation
implique que l’expression monétai-
re soit clairement codifiée et indi-
quée sur les supports associés aux
moyens de paiement : catalogue,
devis, facture, avoir… Ceci sera en-
core plus vrai en fin de période tran-
sitoire où l’absence d’indication
pourra plus difficilement s’inter-
préter.

MONÉTIQUE

L’automatisation et la normali-
sation internationale actuelles du
paiement par carte permettent
d’espérer une plus grande facilité
pour le passage à l’euro.

En dehors de la mise à niveau
des TPE, souvent sous-traitée à des
sociétés spécialisées, les consé-
quences de l’euro sur les agents
bancaires en charge de la moné-
tique sont faibles. Toutefois, pen-
dant la période transitoire, on peut
s’attendre à un accroissement des
litiges entre commerçants et por-
teurs sur la monnaie des transac-
tions. Rappelons que la mention
du règlement dans les deux expres-
sions monétaires est à titre indica-
tif et qu’elle laisse visible en priori-
té la monnaie dans laquelle s’effec-
tue la transaction. 

L’euro devrait accélerer le déve-
loppement de nouveaux canaux de
distribution : téléphone, minitel, et
surtout Internet. Toutefois, l’har-
monisation européenne (voire in-
ternationale) des pratiques et la ré-
glementation est à réaliser : droit
de la consommation, sécurité.

Mais les impacts réels sur les or-
ganisations et sur les hommes ne se
feront ressentir qu’au-delà de cinq
à dix ans. En effet, les clients res-
tent attachés à la banque de proxi-
mité. En revanche, de nouveaux
métiers, concernant encore des
nombres peu importants de colla-
borateurs, se créent au sein des
banques, liés à ces nouveaux ca-
naux : infographiste, modérateur
de forum… ■

“ La réduction des commis-
sions de change va diminuer 
la rentabilité des opérations. ”
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